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m1ne année Sinte Anne de la Pocatière (P.Q.),9 mars 1871. Numéro .49

GAETE DS CAMPAM'S '

Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

ABONNEMENT ANNONCES.- -

g.00, payée invariable- le insertion, 10 ets. la ligne
ment d'avance. 2' -" etc. 3ts. .'

L'abonnement date diu ler
mil, 1er juillet, 1er oc- Pour les annonces À long

nbre, ou fer janvier. terme, conditions liberàJew..
On ng s'abonne pas pour -

mons d'un an. Ceux qui diprnt a adre\
Tout avis de cessation d'a- r ia

:.onnement devra être donné vateurs, trou veront avanta-
a ce bureau, par écrit, un - -eux d'annoncer dana ce
mois d'avance. JOuirnal.

8ia guerre etn a dondiere rui»on - du , r:

ae, pdurièle, I'umglture doit en vulon rrr nre nauoninag

Fu-min H. Proulx, Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réolamations, envois, etc., doivent être adressés franco

sr. Quo ohaque abonné nous fasse parvenir oe qu'il noue pourraient retirer des races anglaises, et en ont déjà importé
-de nombrIeux, sujets4. Toute-s. les expositions provincialea5 u

doit pour abonnement, et au ler avril nous serons en état de en montreut d'escellentes pruves. L'utomne dernier, lora de
pouvoir augmenter la Gazette des Campagnes de QUATRE l'exhibition de IS70, ces preuves ont été tout aussi oonclu.
pages que nous oousaorerons entièrement à la littérature, lais- autos que l'aunde précédente. Nous y avons vu des~ sujet
saat les huit autres pages pour l'agriculture. Ainsi vous n'au- purs appartenant à différentes races, et des métis qui-nous ont

res pas à y perdre on payant immédiatemeut vos arrérages plus beaucoup. Parmi ces métis, nous en avons remarqué qiie .
qucs-uns qui, quoique simples demi sang, poséêdaient de mni.

d'Ubonnement à la Gazete dea Cimpagnas. gnifiques formes et prouvaient aux moins clairvoyanta qdù
Comme nous avons besoin de faire l'achat de caradcres pour cette espèce le croisemni't n'est pas à dédaigner. Couùne

Xrmprimerie pour l'agrandissement de uotre Gazette, nous iudividus, ils posséduient certainement de précieuses qualit&i
ipéroos que nos abonns s'empresserout de se rendre à notre qu'il suffirait maiotenanat de fixer par la sélection pour en faire

aemande.-DEs COMPTES ACCOMPAGNENT CE NUMÉRO. une race importante pour l'amélioratiou fscilp Je toute noire.
espèce porcine.

Qu'il soit bien eutendu que nous ne recommandons pad le.:
C A U S E R I E A G R I C O L E croisement comme l'unique moyen d'améliorer nos porce; no'

ne faisons que constater un fhit évident eu soi, et dooner toa-'
De 1'espèce porcine . oonseil qui n'est è[ue la conséquence rigoureuse de ce fait.

RACES ANGLAISES. Nous pourrions peut-être obtenir d'aussi bous résultats au,=o
yeu de la séiectiou pure et simple ; mais -nous ne pouvons .l'u-

L'A&ngleterre se recommande à tous les éleveurm par se@ nom- firmner, puisqu'aucune expérience n'a-ét faite à ce a Qud.
breuses races de boucherie, quelque i-oit l'espèce à laquelle elles ques essais en petit élucideraiout la question et seraieut mu
appartiennent. Ainsi, n'est dans la culture anglaise que nous heureux enseignmnent pour nos anéliorateurs. Ce qui nous

D>btenona les boufs et lea moutons les plus préouces et les plus manque le plus dans toutes les brncbe de notro iuduidtrie
filalem à engraiser. C'ost aussi dans ce pays que nous trouvons agrioole, ce n'est pas la bonne vblouté, c'est le manque d'Iitia..
ýeb porcs les plus parfaits de formes et les plus prompti à l'en. tive, c'est la sireté des cssais.
gratsaamcnt. Qu'une expérience s fasse dans l'anélioration du porca.

Lee races de poroa de la Grande-Bretagne, sont nonbieuses nadien par la sétlection, et les cultivateurs verrcuct bieutôt
et vuriée; il en est, de petites, de moyennes et de grandes, quels en sout les résultats. Si le siccès couronnait. les essaide
po6sédant des exigeanoos bien diverses quant à la nourriture et sélection quel avantage le Canda tout entier n'zu retirerait-il
bu mode délev ge. Nous pouvons done choisir là de ýypcs qui pas. La sélection, comme nous l'avons déjà dit pour lê autrie
pourront répondre aux différentes situations ,des cultivateurs espèces animales, no détruit pas la fixité de la race, lui conserve
qui veulent procéder à l'amélioration de leuir8 pores,.et rendre toute sa rusticité et les autres. qualités qui eu sont la consé-
les moyens de leur do'nne-r l'alimeutatiÔn la plus propre à favo- quence ; les.' défauts seuls disparaissent lorsque l'opération a
riser un prompt dévelop ment et un engraissement'rýpide. - ét bienuconduite¡tänddi -que les' alités augmentent. Enfin,

Lea egricultaurs le. i 'M cée.dans l'art de l'amélioration immense avantage- on évite le nombr douas eiIjns
aniale out compris depuis longtempa l'immUnso parti qu'ili l'impe-rtatiG et le croisemont



GAZE TTE DE8 0AMPAGYN1

Ce qui nous fait croire que peut-être la s'életioi pourraitnous -qe rCe passage est un Précieux enseignement pour nous, et itis
avoir, de bons résultats, c'est que lo por.est desa nature même montre qu'en Angleterreon n'a poussé laméliofation jusquau5

animal de boucherie et qu'un bon égime et u'ne riche alimen- dernières limites de la pe'rfetion ue S s le iroòntances o
tation e favorisant la production actuelle du pore, lui feraient les besoins de la consomnastionet du:omaiercelexigeaient
prendre de meilleures formes. tandis que dans d'autres situations moins :exigeantes on s'est

Les races angliti-es,. si nombreuses et si parfaites aunaur- borné à l'amélioration suffisante pour obtenir un engraissemeC
d'hui, étaient à la fin du siècle derniùr tout aussi grossières un peu plus facile et,une précocité.un.peu plus grande.
que nos races communes canadiennes. Il existe méie encore n1 C ., 
en Angleterre des races très-communes qui ne sont certaine E ana da, nous devons ag.r d une. manière analogue, ou,
ment pas supérieures à nos porcs indigènes. Mais ces races devons tout d'abord étudier les besoins de la consommation et
disparaissent graduellement sous l'action envahissante des races .si l'on s'aperçoit que les animaux que l'on entretient satiýfon
améliorées, et le temps n'est peut-être pas éloigné où tous ves en tous points a ces besoms, qu'ils produisent le lard de meil.

tiges anéantis. leure qualité et au plus bas prix possible, il estincotestable
Les races auiéliorées anglaises les. plus parflites et les plus que ces animaux soient -conservés sans aucun mélange, qu'l

généraleuent connues, sont : les races de Berk-hire, d'Essex, faut les préconiser et les répandre. Mais s'ils ne répondent pas
de Lincolîî.hire ou d Ynk-hire (grande), de Lincolnshire ou sffîiamment aux exigences du commerce, il est nécessaire de
d'Yoik-hire (petits), de Norfolk, de Suffolk, de Sussex, de les améliorer pour les rendre d'une exploitation plus lucrative.

Cheshire, du Hampýhire, de GloucesterLhire et de Hereford. On y arrive par les croisements avec une race perfectionée,avec une race anglaise, par exemple. Quant à la dose de sang
L'on comprend facilement que -dans ce grand noupbre de perfectionné que l'on introduira dans-les veines des sujets, el:e

races, il s en rencontre qielque-iiunes qui ne sont plas parfaites suit la même règle des exigences commerciales; sion recounsit
sous tous les rapports. Afin de faciliter le choix que l'on pour- qu'une seule génération amènera le résultat cherché, c'est4.
rait être appelé à faire, nous nous attacherons, dans la suite de dire ai les métis possèdent les qualités voulues, il ne faudra
nos causeries, à faire connaître les qualités et les défauts de pas pousser le croisement plus- loi. Si, au contraire, L'amélio
chacune de ces races, leur ancienneté, et les services qu'elles ration produite par un premier croisement n'est pas suffisacte,
pourraient nous rendre dans l'amélioration de nos porcs. il faudra en faire un second et même un troisième ; cependant

Toutes les races auiéliorées de l'Angleterre ont pour souche il est nécessaire de faire remarquer que plus les croisements
les animaux indigènes croisés avec des reproducteurs chinois seront nombreux, plus les sujets perdront de leur rusticité, de
ou napolitains. Les races noires sont toutes issues du croise- leur faculté laitière et de leur force reproductrice.
nent d'une race quelconque du pays avec la race napolitaine En général, nous ne croyons pas les races pures étrangèrci
et les races blanches, ont toutes du sang chinois. On rencontre, suffisamment adaptées à notre climat et la nourriture qu'Ga
en outre, de nombihreuses sous-races, noires et blanches, prove- peut économiquement leur donner ne ressemblepas assez à l
nant de l'union des deux précédentes, et ces sous-races sont limentation qu'elle reçoivent dans leuir patrie pour que o
égplement fixées et très-dignes de la réputation qu'elles se sont puissions recommander leur exploitation à l'état pur. nspr.
fiite. férons de beaucoup les produits du croisemoent de nos fe;nelles

Foymées ou moyen de ces croisements, ces races perfection- indigènes avec des m&les améliorés de race étrangère'.
nées ont emprunté aux reproducteurs étrangers de nombreuses Nous voyons dans plusieurs auteurs et entre autres daRs un
qualités, entre autres la finesse et une aptitude extraordinaire article de M. E. de Dowpierre que" le mâle donne sa précoci.
à l'engraissement, et aux reproducteurs indigènes, la vigueur, té, ses formes trapues, la finesse de ses os, et cette-précieuse
une grande force de reproduction, une sécrétion laitière abon- disposition des tempéraments des races asiatiques qui concentre
dante, une plus grande taille. Mais dans la création de ces di- pour ainsi dire toute leur vitalité dans leur appareil digestif.
verses races, lia manière d'opérer a dft nécessairement varier La femielle apporte la vigueur de la santé, une action plIs puis-
suivant l'impulsion de l'éleveur, et les exigences commerciales. sante des poumons, l'ampleur du bassin et du veîttre qui pro
A ce sujet, on nous permettra de reproduire le passage suivant mettent des portées nombreuses des mamelles' volti'miniusei,
d'un éminent agronome anglais, M. Tanner : " Les différences uue sécrétin abondante de lait. Le porc qu[provi&t dn os
entre nos diverses races proviennent de la proportion de chaque premier croisement est dssurément l'animal de consomtation
aspèce de sang dans la )ignée de l'animal. Plus le pare est qui résume le mieux les aptitudes diverses que rechercha le
grard et grossier, plus cela prouve qu'il est d'etraction an. cotumerce actuel, et le petit cultivateur doit s'en tenir là.
glaise prématurée; au contraire, plus il est petit et délicat, . - ,. .
phl.le.sang chinois ou napolitain domine. Nous possédons, il Dans certaines contrées; où 'on.fait ' importation des petite
est vrai, tous les degrés intermédiaires de qualité entra les races perfectionnées de sAngleterre ou a baptisé ces races et
deux extrmes, niais les mêmes résultats sont évidents partout leurs métis du nom de cochons d pauvrea. Cette appellation
et toujours, J'aptitude à l'engraissement, la précocité, la finesse est parfaiteàaent juste, etces porcs mont bien'certainement Ie

et l'exiguité des formes Font en raison de la quantité do 'ang cochons des pauvres par la petite quantité de nourriture qu'il'

nspolitain ou chinois qui se trouve infusé par le croisement. dépensent et par l'énorme proportion de lard-qu'ils donnent,

Plus cette infu-ion est grande, plus les qualités se trouvent dé- richesse immense .our le travailleur pauvre qui en fait ons
veloppées ; la chair est aus,_i plus délicate, la taille plus ré- nourriture économique et substantielle.

duite. D'autre part, plus la prépondéranse du sang anglais pri- On a quelquefois prétendu que lelard des petitearaces ami-
uýitif est grande, plus l'engraissement dans les produits est liorées est inférieur à celui des grandes, qu'il est plusfondt,
let et difficile, et les animaux sont de plus grande dimension, Plus mou et moins savoureux. Quelques personnes oct fait ces
plus forts et d'une qualité plus grossière. Ces faits déiunatrent avancées sans aucune preuve à l'appui et beaucouples ont ré.
que pour obten-r les meilleurs résultats il fYut nous laisser gui- pété après elles. Mais des expériences concluantes nods per'
der dans le chuix des espèces de porcs qui nous conviennent le mettent de dire avec certitude que le lard dcs petite races eit
mieux, ainsi que dans le meilleur système d'élevage que nous au contraire supérieur à celui des grandes.
devons adopter, par l'ob;et 'ue nòus o en vue et le but
cqu. nou noU proposons . .A



REVUE DE LA SEMAINE outre chose, f/iites tout pour la gloire de Dieu," paroles qui, au
sentiment de tous les Pères, selon que l'affirme saint Alphonse

Une vérité de fait,, mais qui ne saurait être démontrée à de Liguori, renferme non pas un simple conseil, mais un véri-

c'est qu'il y a un ordre surnaturel'et que cet ordre existe table précepte. Saint Thom'as, entra autres docteurs, n'hésite

pour ihomnie. A.la lumière des Saintes Ecritures nous avons pas à dire que si Dieu cst la fin dernière de l'hmume, c'est un

ýu en effet que Dieu, dans sa miséricorde et son infiuie bonté, devoir pour celui-ci de lui rapporter tous ses actes, sans en ex-

à Voulu que l'homme, au terme de son épreuve, le contemplât cepter.aucun, fut-il. insignifiant en apparence. L'hérésiarquo
dans sa divine essence, 'et qu'il trouvât. dans .cetta vision et Pélage, combattant la doctrine catholique de la grâce, disait eun

d5nq l'amour qui en jaillit, sa complète satiété, sa suprême béa se moquant Ecoutez, je vous prie, écouter l'abominable doo-
tùude. Nous) avons. vu de plus que Dieu, ayant assigné une trine qu'on soutient: sije veux m occuper d'un doigt, remuer
alls fe à l'h'mme; a dû, dans sa sagesse, élever Ba nature-par la Main, m'asseoir, me tenir debout, marcher, aller de côté et

une transformation divine et le rendre ainsi capable de faire d'autre, cracher même, j'aurai toujours besoin du secours de

l]e actea divins exigés par la possession de cette fin.. Ce que Dieu. " Saint Jérôme lui fit la réplique suivante " Ecoute ê

Dieu a dû faire, il l'a fait, nous l'avons encore vu. Il a orné ton tour, ingrat et même blasphémateur, ce que t'enseigne
l'mne de l'homme de la grâce sanctifiante, c'estA-dire il l'a ren. l'apôtre : soit que vous mangiez, dit-il, soit que vous buviea,
du participant de la nature divine, selon la parole de l'apStre etc., faites tout pour la gloire de Dieu. " D'après ces paroles,
ýsiot Pierre, parole qui a son commentaire dans ladmirable saint Jérôme déclare évidemment que la plus petite de nos so-
chant d'amour du séraphique saint François d'Assise. " Mon tions, même celles qu'on pourrait regarder comme animales,
cœur transformé, se dépouille de lui-même pour se revêtir du doivent toutes être faites surnaturellement.
Christ; mon aine, transformée en lui, est presque le Christ Il est ici question de l'homme chrétien seul et non de l'infi-
lui-mênie I Unie à Dieu, elle devient presque toute divine;. dèle qui, n'ayant pas reçu le baptême et se trouvant placé par,
se richesses sont au-dessus de toute grandeur; tout ce quiest conséquent hors de l'ordre surnaturel, n'est pas tenu hic et nunc
au Christ est àAeUe ; elle est reine...... O Christ I Commre le d'agir conformément aux exigences de cet ordre. Mais il y .a
fer rougi au feu, comme l'air pénétré des rayons du soleil obligation pour lui d'y entrer lorsqu'il le connaîtra, et, en at-
prdent leur forme et leur premier aspect, ainsi mon rime est tendant que Dieu lui fasse la grâce de l'éclairer, il est tenu de
revêtue de toi par le pur amour. ' ne point mettre obstacle a cette grâce, et par conséquent de

Le surnaturel, nu pouvant exister substantiellement chez tendre par tous ses actes vers Dieu connu naturellement, c'est-
homme, puisqu'alors l'homme serait infini comme Dieu, ne se à-dire comme auteur de la nature et de tout bien naturel. .Le

trouve évidemierit en luique commemode ou manière d'être, bien naturel, qu'opère l'infidèle, n'est donc pas un péché,
comme accident ou forma surajoutée. -Donc la grâce n'absorbe comme l'ont prétendu quelques-uns; cependant il n'est méri-
pFs, ne détruit pas la'nature, ne' lui fait souffrir aucun dom- toire d'aucune grâce surnaturelle non plus que de la vie éter-
enge; loin de là, elle la suppose et la laisse subsister; mais en nelle. Quant à l'homme chrétien, sa condition est bien diffé-

uLtwe temps elle l'élève et la perfectionne merveilleusement. rente ; il péche, lui, s'il ne veut agir que conformément à la
La nature est le fondement de la grace, lui sert de piédestal; raison, d'une façon toute naturelle, car le bien qu'il opère alora
c'est la matière que vient embellir une forme nouvelle d'une n'est pas ordonné par rapport à la fin surnaturelle à laquelle il
laâuté divinement ravissante. est obligé de tendre.

L'ordre surnaturel est le seul qui existe pour l'homme, car Ainsi done, quoique pris en eux-mêmes et considérés iodé-
la vision intuitive est la seule fin qui lui soit assignée. En effet, pendanment du sujet qui les produit et du motif qui les déter-
s'il ne l'atteint pas, il tombe, selon ce que nous enseigne la foi mine, il y ait des actes indifférents, c'està-dire ne révêtant ni
catliolique daus le plus grand . des malheurs ; ce qui n'aurait bonté ni malice morale, cependant il n'en existe aucun de cet
certes pas lieu si, après avoir manqué sa fin surnaturelle, il lui espèce, si on les considère dans l'individu qui agit : ils sont ou
rstait encore une fin purement naturelle qu'il put atteindre. bons ou mauvais, " Il faut se garder, dit saint Augustin, .d'imi-
Dailleurs ce qui prouve bien qu'il n'existe pas de fin naturelle ter les philosophes en disant comme eux qu'il y a des actes qui
pour l'homme, c'est qu'en perdant ma fin surnaturelle par la dé- tiennent le milieu entre le bien et le mal, qui ne sont comptés
sobéissance dont il s'est rendu coupable nu Paradis terrestre, ui parmi les bonnes ouvres.ni parmi les mauvaises.
il a dû être racheté de la damnation éternelle par le sang du Les ata, -par lesquels l'homme doit se mettre en rapport
'nrbe incarné. Donc, entrer dans l'ordre surnaturel n'est pas avec sa fin dernière et.arriver enfin à sa possession pleine et en-

quelque chose de libre, de facultatif, mais de strictement obli- tière, procédent ou de son intelligence ou de sa volonté. Par
ntoirc. son intelligence, il adhère à la vérité; par sa volonté, il vedt

La grâce ne, détruisant pas la nature, mais la supposant et le bien et l'exécute. Or, comme l'homme a une fin ubsolument
la peifectionnant, il en résulte que l'ordre naturel tout entier surnaturelle, il est donc obligé d'une obligation stricte, par
(Et englobé dans l'ordre surnaturel, ou, en d'autres termes, que cela même qu'une rigoureuse proportion est exigée entra les
l'ordre surnaturel n'est rien autre chose' que l'ordre naturel moyens et la fin, d'avoir foi en des vérités d'un surnaturel ab-*
modifié, élevé; divinement perfectionné. Donc le naturel et le solu, vérités au-dessus de son intelligence et que la révélation
divin sont intimement et indissolublement unis, quoique dis- seule peut lui faire cònnaître. Un secours spécial et divin, qu'on
tincts, dans l'ordre surnatu~rel ; ils ne'sauraient jamais, de'quel- nomme grâce actuelle, lui rend possible et même facile-la foi
que manière que ce soit, être sépirés de fait, et quiconque en ces vérités. Donc encore l'homme a pour règle de sa volonté
tente d'opérer leur désunion va contre cette parole de I«Ecri- des preceptes surnaturels; incapable de les accomplir par ses
tare : Quodfeus conjun*:it >homo non separet, quo l'homme ne propres forces, il les accomplira facilement avec le secours de la
aépare-point ce que Dieu a uni. ' .r , grâce actuelle. Il devra en outre respecter toutes les vérités et

Dieu connu, ai:nSé et possédé d'une - manière surnaturelle, tous les préceptes de l'ordre naturel, car ces vérités et ces pré
étant la' fin dernière de Thommeil -s'en suit que l'homme, coptes, comme on l'à déjl'dit, sont englobés dans l'ordre surna-,
obligé de tendre constariiment vers sa fn, doit agir en tout sur- turel ct lui servent de fondement. de
unturellement, selon cette parole de l'apôtre: " Soit que vou 'C'est en effet à l'aide des lumières de la raison naturelle que
mangiez, soit que vous buviez, soit que vousfassiez quelque noua constatons et démontrons l'existence des vérités révélées,
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que nous en examinons les motifs de crédibilité, que nous re- ne pouvoir reproduire en entier: En voici quelques extraits:
oonnaRisoins devoir leur soumettre notre intelligence, que nous "......... Millo sentiments se pressent au fond de nos coeurs.
les coordonnons entre elles, e tirons des déductions légitimes D'abord ce sont les sentiments d'une douce joie et d'un légi.
et en formons un corps de doctrine. C'est avec le secours des time orgueil.
miiuÏes lumières que nous réfutous les erreurs et les objections " Déjà, plus d'une fois, sans doute, des membres, des éve
qu'oun oppose aux vérités révélées. C'est de plus en vertu d'un du Séminaire avaient été -evtus du caractère épisèopal, maig
précepte de la loi naturelle que nous sormnes obligés de re- aujourd'hui l'honneur t plus grand, la distinction plus mar.
chercher la vraie,religion et de l'embràsser. quée.
. Parmijo-s verités qu'elle nous cnseigne, la vraie religion "Aujourd'hui, le Séminaire et l'Université suivant leur Si.

doit nécesinireient nous proposer des myïtres à croire, c'est- périeur et leur Recteur non-seulement préposé au gouverne.
a-direces vérités que nous ne saurions cumprendre, cair nutre- ment d'une Eglise particulière, 'mais établi le chef et lk pre.
un>eit elle. e serait pas surnaturulle ; par conséquent, elle ne mier pasteur de toute une province eoclésîistique. Qael sujat
serit.pas vraie. Les mystères sont au-dc.sus de la raison, niais d'allégresEe, quel motif de confiance .... -

ei pdiivent j..mais lui Gtre contraires. La raisou et la foi, de- " ....... Mais, hélas I pourquoi faut-il que ce sentiment di
r>curant chacuno-dans leurs limites, ne iauraIent se nuire ni douce joie et .de légitime orgueil ne soit pas pur de tout mé.
être opposées l'ttb'e à l'autre ; mais elles se fortifient et se prt-- lange ? Ah I nous ne saurions oublier en ce moment que votre
tot-un mutuel¯secours. Celui donc qui trouve des contradic- nouvelle dignité vous force de nous quitter et de rompro-au
Sns eutre les vérités nz:turelles et celles que nous enseigne la moins dans.une certaine mesure-les liens si Ohers qui jusqu'à ce

foi, qui ne trouve pas le secret de les coocilier ensemble, ne peut jour, vous ont attaché à cette maison. Certes, nous avons la con-
Pu conclure ou qu'il abuse de sa rîisnn on que sa raison est solution de savoir que ces liens ne seront pas brisée ; non, Mon-
trop faible pour bien saisir certaines vérités, le lien qui les seigneur, nous nous bâtons de le dire ; mais enfin il se.fait au-
uuit, mais non pas que ces contradictions existent réellement. jourd'hui une véritable séparation : séparation bien. cruelk
Loin d'bumilier, d'abaisser la raison, de l'asservir, d'opposer pour la Séminaire, et sans doute aussi-nous en avons la cer-
t1ea barrières à ses légitimes aspirations, la foi dans les vérités titude-bien douloureuse pour Votre Grandeur.........
Kv'éléës l'élève, l'ennoblit, agrandit immensént le cercle de " ......... Nous nous inclinons oependant sous les décrets de
s-en -activité, illumine d'un éclat divin les véritès naturelles la divine Providence ; nous adorons la volonté de Dieu, -mani-
dont elle était dijà en possession, et lui communique une force festée par le choix du souverain Pontife- dans l'intérêt de a
de cenception et de àopréhension . laquelle les plus puissants grand diocèse qui vous acclame d'avance et qui attend de vous
génies, bandonnés à eux-mêmes, n'auraient jamais pu aittein. de grandes choses, nous tâobons de comprimer nos regrets.
dre, même de loin. L mystères d la religion surnaturelle " Nous trouvons même dans cette séparation une consid4ra-
rcnt omme la nuée qui gidait les enfanta d'IrmëIl à travers tion et un soulagement à notre tristesse, c'est d'abord que votre
es di:fcult(a et les périls du désert qu'ils avaient à parcourir: élection au trône archiépiscopal de Québec n'est que la juste

ide ont un côté obscur et leur obscurité protég:e notre faiblesse récompense du mérite et de la vertu.; c'est que, en second lieu,
qui est incapable de supporter tout l'éclat du divin Soleil des malgré votre départ d'au milieu de nous, et par la nature mêmeintelligences; ils ont un côté lumineux et la lumière tempérée de vos nouvelles fonctions, le Séminaire et l'Université ne ces-qu 'ils laissent échapper, dissipant toutes les ténèbres de notre seront point d'avoir un droit tout spécial à votre protection etintelligence, nous permet de poursuivre heureusement notre pé- à votre haute surveillance ; c'est que nous ne cesserons paslerinage dans la terre de l'épreuve, d'avoir à remplir envers vous le devoir si doux du respect, deIl résulte de là que toute injonction, tout précepte, tout ord re, la soumission et du dévouement. "
toute ordonnance, toute loi qui contredit directement ou imdi- Nous reproduisons intégralement la réponse de Sa Grandeur.
rectement les pré5ceptes de l'ordre surnaturel est nul de soi et Monseigneur en racontant avec émotion, en termes si simplesn-e peut produire d'obligation. C'est un devoir de ne pas s'y et si nobles, sa belle et laborieuse carrière, a dû tirer dea larmes
somettre, et quiconque s'y soumet, s'éloigne de sa fin der- des yeux de toute l'assemblée.
ière ; il met la nature corrompue au-dessus de la grâce ; il mé- Issieuýs et chers confrères,

prise la volonté de Dieu et respecte celle de l'homme. " M I Chers élèves,
Pie IX a adressé à l'archevêque de Tours une lettre dans

Iequclk il témoigne la plus grande sympathie à l'égard de la " Il m'était toujours si doux et si agréable de voir réunie
France. Il déplore ses malheurs d'autant plus vivement qu'elle cette nombreuse fumille du Séminaire de Québec, de l'Univer.
n donué nombre de preuves de son attachement filial à la Chaire sité-Laval, du Collége de Lévis, à la tte de laquelle la Provi-
de Pierre, et tâche par ses conseils de l'amener à conclure une deoce m'avait placé comme Supérieur et comme Recteur I Je
paix qui la fasse rentrer au sein d'une heureuse tranquillité. savais que dans tous les coeurs mon affection avait un fidèle
Cette lettre de Pie IX a été communiquée au gouvernement écho, et je sentais que véritablement nous ne faisions. tous en-
français. Le Saint Père a aussi écrit au roi de Prusse pour semble qu'un coeur et qu'une âme dans la pensée commune de
lui recommander avec instance de mettre fin à la guerre désas. servir la cause de la religion et de la patrie, les uns en con-
treuse qui dure depuis plus de six mois. mandant ou en enseignant, les autres en se préparant, par l'o>-

béissance et par l'étude, à remplir les desseins de l'a Provi-
dence I

Mgr. Elzéar Alexandre Taschereau " Hélas I messieurs, faut-il donc que des liens si étroits se
trouvent brisés tout à-coup IComme nos lecteurs l'ont appris, le deux de Mars arrivaient " Il y aura bientôt quarante-trois ans, un tout petit écolierà Québea les bulles qui nomment Monseigneur Elzéar Alex- de huit ans et demi endossait pour la première fois le capot etandre Taschereau Archevêque de Québec. Le lendemain à 4 se rendait, livres et cahiers sous le bras au Séminaire de Qudheures de l'après-midi, MM. les professeurs et les élèves de bec, pour y commencer ses études classiques. Neuf années plusVUniversité-Laval, du Séminaire de Québec et du Collge de tard, après une année de voyage, en Europe, il entrait auLévis ont présenté à Sa Grandeur une adresse pleine d'onc- Grand Séminaire et commençait ses études théologiques, et aution touchante et de nobles sentiments que nous regrettons de bout de cinq ans il montait pour la première fois au Saint-Au,
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tel kVoilà' toutel'histoire de Ina jeurtiea.
Les vénérables directeurs du Séminaire qui voulurent bien

lois sgréer mfesser-vices dorment tous, excepté un seul, d'un
£Qmmril teroel, et regoivent la récompense de leur dévouc-
toest à l'oeuvre du Séminaire. Dieu seul oonnait ce qu'ils
m'ont accordé de charité, et quelle fut ia douleur en les vo-
ysnt disparaître peu à peu de la soène de ce monde.

" Ma vie sacerdotale de vingt-neuf ans, aussi heureuse
qu'elle peut l'être dans cette vallée de larmes, s'est donc écou-
k-e toute entière à 'abri de oes murs vénérables que Mgr. de
Laval a élevés il y a deux siècles.

I Comme voue.le voyez, Messieurs, sur le demi siècle qui a
bianchi mes cheveux, le Séminaire a en plus de part que la
osison paternelle.

Iélan! encore une fois, il faut quitter oette maison où
jai trouvé des pères dévoués, des confrères pleins d'affection,
des enfants qui m'ont payé au centuple, par leur docilité, le
V- de bien que j'ai emayé de leur faire. J'aurais espéré y
vivre, y mourir, y reposer au milieu de ceux qui furent autre-
fui.cs maîtres et mes modèles, triste condition des enfants
dAdRm dont les projets les plus légitimes aboutissent trop eou-
was à la déception. A mon grand malheur, j'ai prêché, exalté,
recuoimandé et enseigné l'obéissance avec trop de zèle pour
àvoir le droit de m'y soustraire aujourd'hui.

".Adieu.donc chèrs confrères dont la charité et la-bonne vo-
koat4 ont tant contribué à rendre utile et agréable mon séjour
au Séminaire.

"'Adieu, messieurs les professeurs qui, par votre zèle et par
7otrè Eoienoe, faites fleurir ce Séminaire, cette Université, ce
Coll.ge, dout les succès et la prospérité réjouiront toujours mon

Adieu 1 chers élèves de tout rang et de tout fige; il ne
ii, sera plus donné de remplir, auprès de vous, la noble mission
de l'enseignement; je ne pourrai plus suivre' d'aussi près vos
progrès dans la carrière de la vertu et de la science ; mais,
croyez-le bien, mon bonheur et ma consolation seront d'ap-
prrdre que votre application et votre piété ne subissent aucune
diminution.

" Messieurs et chers élèves, la séparation est toujours cruelle;
nâis pour nous elle ne sera pas entière.

" Les devoirs de ma charge me forceront -à habiter sous-un
nutr toit; il est peu éloigné heureusement et je pourrai faci-
kmct revoir le Séminaire, moins comme premier pasteur que
comme un enfant toujours attiré vers la maison paternelle par
'n instinct"secret et irrésistible. J'en suivrai toujours les dé-
reloppemento avec intérêt et sollicitude, j'en partngerai les joies
et les difficultés, et je demande d'avoir ma part dans les prières
gai s'en élèveront comme un encens d'agréable odeur, vers le
Trône de la miséricorde.

Immédiatement Mgr. Taschereau, accompagné du clergé de
Québee, des directeurs du Séminaire et des professeurs de
lUniversité.Laval, s'est rendu au palais archiépiscopal dont il
a officiellement pris possession.

Mgr. Ta-chereau recevra la consécration épiscopale dans la
cathédrale de Québec, le 19 nars prochain, jour où l'on va
dlbrer, piour la prcmière fois, la fête de St. Josephle en sa qua-
hQ de Patron de l'Eglise catholique.

Requête à la Reine

La Voix du Golfe, dans son numéta du 3 gourant, nons'fait con-
nitre qu'un grand nombre de nos compatriotes d'origine frantçaise
et qui se disent catholiques, ont refusé de signer une requête
adres.o',j à la Reine, pour lengager à tser de son influence pour
q le Rome et les Etats Pontificaux soient rendus à notre Saint

ère le Pape-Pie lx, sops le prétexte que, s'ils signaient,ce do-

cument, la Reine déclarerait bientôt lagnerreà Vietor Emnauanem
et les forcerait à prendre les armes contre lui.

Des personnes irstruites, mais toujours -prétes à gs faiedes
avocats des mauvaises causes, et à speculer sur l'ignorsncget la
crédulité, leur ont donné à entendie, parait-il, que c'esttomours
dangereux de signer un papier, que les conséquencessen o
toujours terribles, mème quand le dit papier est présenté prt le
curé au nom de 'Evêque.

Or la requéte en question ne comporte aucun engagenwnt de
cette nature, ce n'est qu'une simple prière, c'est le cri d 1nfantA
dévoués qui voient leur Père insulté, et qui demandent le rta
blissement de ses droits, dont l'a dépouillé la trahison

Mettre son nom sur une telle requéte est un honneuret y res
fuser une infamie. Tout homme pourvu d'une moyenne d'ose de*
bon sens la-compreund facilement. Comme catbahliques nous ne
pouvons nous empécher de regarder comme nôtre lhcaud ïdn
Saint-Siége.

Comme le dit la circulaire de MM. les Aministrateurs, eindate
du 27 février, espérons que les catholiques du diocèse, Fi auaçlhés
a la personne du Souverain Pontife et à l'Eglise dont il est Chef
visible, se feront un devoir à l'exemple de leurs frères do 1Apié-
riqute et de l'Europe, de pr>tester énergiquement contre -'ttentat
dont s'est rendu coupahlo Victor Emmanuel. Espéron dori&aque
l'ignorance et la méchanceté ne feront p as ici ce que fiétr« éner-
giquement et avec raison, la Voix du Goffe.

Petite chronIque

- A une séance du Conseil Agricole, tenue à MontréaÈ[ è2da--
courant, il a été décidé que la prochaine grande exposi pro.-
vinciale aura lieu à Québec, pourvu que le Conseil Municipial de
cette ville souscrive $6,000.

On assure dit le Courrier d'Ottawa, qu'on établira certaines ré-
ductions sur les droits d'excises, et que la totalité réelle ou nomi-
nale du surplus du revenu ne sera pas imputée à la rédVntion da
la taxe à cause de l'augmentation des dépenses de la Puissanoa
pour l'année prochaine, à cause dts travaux publics et ea frsia
occasioinés par lé territoire du Nord-Ouest et celui de la Co
bie Anglaise.

souvERA&INs-Un certain Daniel D. Titus dont l'adresse est 688
Broa:dway, New-Yurk, envoie des circulaires au Canada dgrde les-
quelles il offre en vente des souverains d'aluminum qu'il dit-par-
faitement imiter les souverains véritables. Le prix est de20e.
pour s20; il promet de les envoyer par express dans des boto s de
tabac à fumer. Magnifique industrie

REOETTE
Les saignéos pratiQuées sur les aniniaux

Les habitants des campagnes font souvent à tort et à travers des
Faignêes a leurs animsux, sans se rendre en aucune façon compte
des résultats qu'ils obtiendront; c'est là sans contredit une grande
faute qui peut donner lieu à des désastres. Cette opérationexcel-
lente dans certaines occasions, ne doit être pratiqueI qn'avec la
plus grande réserve et lorsque le besoin s'en fait sentir. -Voici à ce
sujet quelques préc ptes que nous trouvons dans l'Aimanac/Edes
cultivateurs de M. Ottavi :

' Ne faites pas pratiquer de saignées de précaution aux:ani-
maux épuisés par un long travail ; -

" A ceux qui sont trop jeunes ou trop vieux ;
A ceux qui sont aif-tbls par une alimentation insuffisante,

quoique de bonne qualité, et qui- ne sont pas dans un bon état de
chair;

" A ceux qui ont un tempérament mou et lymphatiqueo quoi-
que d'ailleurs jeunes et bieu nourris.

Si vous habitez un pays dans lequel il n'y ait que den four
rages insipides et âcres, et des pàturages humides et aqueux, et
où par conséquent règnent les fièvres adynamiques cbez Je.
boeufs, la morve et le farcin chez les chevaux, abatenez vous des
saignées de précaution.

Si quelques maladies contagieuses sévit sur les animaux de
votre voisinage, ne faites pas saigner les vôtres, car les perte de

1.4,...



sang, en.pareil cas, au lieu de'les préserver de la maladie conta- qui, avec toites sea facu lés aiguisées par la douleur et la soif cla
gieuse, affaibliraient ces animaux et les rendraient, par cela vengearce était décidia remuer te ciel et la terre pourdécouvrir
-mme, plus 'sensibles à l'influence des causes morbides. Pendant le meurtrier on les rneuirtriers de aon père.,
une épidémie, quand sévit, par exemple, le choléra-morbus ou la De toutes les'créatures humaires poi.r lesquelles 'arooat avait
fiév'r' pétéchiale, avez-vous jamais vu qu'un médecin capable eu de -l'affection, soi fils élait en premièrene, pet-ci même
eût"Iecours à la saizné6 comme moyen préservatif? Non, certai- était-il le seul étre qu'il eut jamais aimé Pour lii. sonfibsavec
riement non.,Pourquoi traiterions-nousdifferemment nos animaux, sa nature grêlo. rumse, étakt l'idéal de la perfection ,etnous
qidôant une organisation semblable à la nôtre (animalibus sola -omines tenié.de croire que, -d'aprè. te principe pose par Dante,
Moei'te prstarnus). 'et qui; par conséquent, doivent éte sujets à que 9 ce qui se res emble s'assemble, '--on amour lui avait
desrmaladies semblables à celles auxquelles nous sommes expo- èté rendu avec intérêt.
n s ? .le-Le vieil avocat, si dur et si intraitable pour làs attre; -avait

" Le; gnées de précaution peuvent prévenir des maladies touiours été d'une douceur incroyable pour son fils.
et étre par conséquent utiles : Éphraim. de son côté. ne s'était pas montré ingrat sous le rap-

"lO. Aux animaux qui passent, sans transihion, d'un régime de port'de l'affection,- de Forte que, corrime deux porcs-épics. ce
fatingues et de privajions, au repos et a l'abondance ; . père et ce fils, quelles que fussent, d'ailleurs. leurs aspériés ex-

20. A ceux qui habitent des pays où les fourrages sont abon- térieures prérentaient au monde le spectacle de deux étres unis
dantgset arom-atiqîues, Pair bon et sec ; qui travaillent peu, ront par les liens de l'attachement le plus chaud, le plin absolu.
niajeunes et de bon tempérament : un animal a besoin d'être - Que .on père avait été possesser (Pimportant documents qui

Planiyn quand il a Poeil vil et brillant, les urines chargées, les lui donnaient un pouvoir immense, presque sans limites, sur Dela-
!emies apparentes 'et gonflees ; grave, c'était là un fait bien connu du fils Mouton.

3o. . ceux qu'on soumet à Pengraissement : dans ce cas, la Ces documents. il les raltacha naturellement aux allusions que
signbe procure un état de relâchement de la libre qui facilite le vieillard avait sou vent faites, dans ces derniers temps, concer-
l'infiltration'dës tissus par la graisse ; nant une autre jeune fille,- une jeunb F:19 pauvre ;-mais qu'il

40. A ceux enfin qui ayant été saignés pen:'3îit plusieurs anr.bes était en son pouvoir, à lui, de rendre une riche héritage et de
consécutives se sent habitués a ces evaqiatîions sauguinairec." placer dains une positioni aussi haute, sinon plus haute que celle

- qu'ocen pait la-fille hautaine de Henri Delagrave.
J'ai fait choix d'une femme pour toi, mon fils, avait-il cou-

toime de dire, en clignant de Poil,-d'une femme aussi belle que
celle du chit,-an de Moidrey, quoique l'une soit au-si blanche

S. . 'que l'autre est brune ; mais pour. un garçon rai-onnable comme

8ECONDE PARTI£ toi,-du moment que la fille a de belles propriéteg et de l'argent
en quantité, qu'importe qu'elle soit brune ou blanide 7

Le VIII p d tDans le premier accès de rage où l'avait min le refus que Dela.
Le paquet de lettresB erave avait opposé à ses propositionis d'ailleurs, l'avocat etait allé

(Suite.) jusqu'à dire a son fils que si. Delagrave rie changeait pas dte ré-

La ferêtre étuuit restée ouiverte, d'où l'on avait conui naturelle- solution durant les sept jours qu'il lui avait donnes pour réfièhir,
Lente 'état prtée quert, l'aussn aait ictoduit dntrle- il avait dans les mains de quoi' le faire 'tonber dans la poussiere,ment que c'était par là que Pa sas tr enin mtroduit dans Pp- ,et faire fleurir une autre plante au' lieu et place de l'impérieuse

paraement ; eh le lendemam du meurtre, en examiant Je jardin, Varinia. " Voilà près de vingt ans' que je garde ce parchemin,
on trouvia un- échelle de cor e, dont les crochet étaient encore avait-il ajouté, en se frottant les mains ; mais enfin,-le moment

Txmméîiatrment après décoverte on avait . est venu d'en user. Dans sept jours, ce sera le'cadeau denoces'
n tél diaram e a r ès ea d c n er du crime, envoye l e tu offriras à ta femme, mo fils !-Oui il fera crouler la gran-

Rient dpramme abne et "pret; Ie de edem dea, ner et l'orgueil des Delagrave. Tandis que ti dormais, Ephraitnù
de police, "habile expérimenté, dire de journaux ton père, lii, étit à l'oeuvre. J'ai fait une découverte, il y a long-

arrCa à P ohabi n tation de otavocct. d temps, t je n'attendais plus que quelques' renseignemenit que
Comme toujours en pareil ca , on atter.dait beaucoup de ha- j'ai fait demander à Batavia. Le dernier bateau me les a app6rtés,

bileté r de activité bien connue dle Pnagentde polic - et, heomms et tans sept jnurs Varinua Delagravesigiera le contrat de maringe,
il arrive uni ses recherches aboutirent a fort peu on Ephraïm Mouton, le vieil avouat, commm l'a appelé un jour
d a chose. . .,e. mon ami Delagrave, trouvera une autre propriétaire des domaines

-.Après avoir soigneusemnt exammeé l'échelle de corde, apres de Moidrey.avoir ris la hauteur du mur, avoir mesurî la longueur et la bir- C4tait le matin du septiéme jour,-de ce jour que le vieillard
ge urý a pas et de Chlacune dus taches de ,an gent prt un avait aitendu avec tant de patience, que le coup était tombé.
air des plus profondd et déclara qu'il avat Ses soupçons. . Au moment où il alait ouir de son triomphe ai laborieusement

.QuantUà la nature de 'ces soupçons, c'est co qu'il garda pour préparé, le fer de lassassin lui avait percé le cour.
lui-mâme,-ce qui n'empêcha pas les journaux de dire, selon Ne hachant comment agir, et cependant n'abandunnant jamais
leur habitude, "que des'indices, que des raisons particulières ne l'idée que Delagrave était ]linstigateur' sinon l'auteur du crime,
permettaient pas de dévoiler, avaient été découverts, etc. , etc. ; Ephrain fit les recherches les plus munlitiuuses parmi les papiers
ou, nous sommes heireux d'informer nos lecteurs que 'ctif et de son père, dans P'aipoir de découvrir quelque document de na-
intelligent agent, envoyé le Paris, est en poî-essioni dle certains ture à éclairer la sombre obscurite qui Penivirorînnnit.
renseignements qui, nous l'esperoins, amèneront l'arrestation de Le notaire de Rennes ne put que lui mentioiner un certain

. .. , etc., etc. paquet contenant un papier ou des papiers que son vieil ami avait
Grâce à ces paragraphes à sensation, et nitres semblables, jadis confié à a ganie, et qu'il lui avait rendu la veille mêmedu

deux résultats fort désirables furent obtenîuîs Les journaux, pour jour où le meurtre avait été commir.endu l vl m e 10
un temps, doublèrent leur vente, et la confiance dui publie dans Ce paquet dont J'enveloppe était parfaitement connue du no-
la sagacité de la police fut plutôt accrue que diminuee. taire, o'i ne la trouva nulle part.

Néanmoins, comme cela se. voit tous les jours, la police était Ephraïm, par une conclisionlogique, se dit que ce devrait être
en -défaut.: ce paquet qui donnait à son père e Pouvoir qu'il s'était souvent

L.'sent n'avait pas trouvé la piste, et il est probable qu'un vatté le poauréLer sur le propriétaire de de Moidrey.
plus habile que lui n'aurait pas été 'plus heureux. ' E ainsi, en partant de cette supposition que Delagrave était

Mais -quelqu'un dont l'odorat était plus subtile et dont la vue i'auteur ou linstigateur du crime, il avait Irouvé une cause à a
était plus peranite, était à l'oeuvre ; et, quoique l'agent de police perpétration.
eût été in'vité-à 'inetaller à la maison, ce ne fut que bien raroment Quelle pouvait être la nature de ce document ?
qu'on fit appel S ses services. Quelle était 'cette jeutie fille "dont le vieillard avait tanît'van-

Cet autre était le fils de l'homme d'affaires, Ephraim Mouton, té les charmes, et qui était capable d'exercer une ai, grande
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infiañi ir-làfortiiië d a Delïgüie ?
C'étaient là deux faits ,qu'il restait encore à découvrir.
E Ephraïm. avec t'oute saeruse naturelle, excitée par le désir

de larvengeance,7étatit- justementrlghonime ql.il fallait pour di-
rig r dé pareilles relch'erch'e. Il neIaissalpas un coin dle lamai-
son san4 Y fduiler à phusieul& repri ss, et rien bi'echappa a ses
investigations. - '

Malgré iout, il avait, presque ierdii tout espoir de rien décou-
vrir Pouyant servirde solution au mystère dans les monceaux le
papiets et. de parchemins qu'il retira des meubles, quand un acci-
drn viint t.on. aide..

T ndia oï'il replaçait un paquet de papiers dans %n tiroir, dans
une vieille table rongée parles vers, qui avait occupé le coin de
l'ancien éabinet'de travail de son père, il lui sembla que le bois
forn:int là fond du tiroir'était détaché.

En tira lt vivement et avec force, le tiroir lui échappa des mains
rt tomba,à terre. .

Le choc le brisa en morceaux, et, à la joie inexprimable d'E-
phraïm. un paquet lié avec une ficelle, S'échappa d'une espèce
de compartiment secret.

Il le ramassa aussitôt, détacha la ficelle, et examina les papiers
avec anxiëté,

C'était une douzaine de lettres, portant le timbre de Batavia, et
de dates iJont plusieurs remontaient a de nombreuses années.

Il l-s lut l'ine aprè l'autre, et sans en pasmer une ligne.
A mesure qu'il avançait dans sa lecture, ses petits yeux brillè-

rent de triomphe, et il-s'airéta a la fin de chaque lettre, pour se
frouer les mains, avec nn air sinistre

" Ainsi, dit-il, voilà la correFpondance sur laquelle mon père
comptait tant, et gni devait, seron lui, nous assurer tous les avat-
!3ges de la lutte. Pauvre père ! Les choses ont bien mal tourné
poir lui, mai4,-ici les sourcils d'Ephraïm se contractèrent , et il
griinçat des derits de rage,- mais je tie m'arrêerai ni jour, ni nuit
avant que ces meurtriers tie soient mohntés sur l'échafdud.

Les lettres étaient écrites en réponse à des demandes faites par
le vimil avocat, concernant un certain Ernîest Delagrave, ancien
habiianut de' Pile dte Java elt associé de la maison, depuis long-
tempî éteinte, de Vandrusen et Cie.

Les réponses étaient vagues, très-vagines, mais pour Ephraim
Moulon, elles étaient suffisamment explicites.

La date du départ lu navire sur lequel le marchand, sa femme
et sa fille avaient pris passage pour revenir en France, était ex-
actement indiquée.

Le nayire, on en avait plus jamais entendu parler.
On donnait aussi nu portrait d'Ernest Delagrave et de sa femme,

du mouins d'après les anciens résidents danr, File, qui les avaient
connux.

Le nom- de la femme d'Ernest Delagrave était Emma Van-
druisen.-

Voilà ce que contenaiant ces lettres si soigneusement conser-
vées, et rien ife plus. On y fislait bien lPelnge du marchand,
mais il y avait si longtemps qu'il avait disparu de Batavia, qne
lus habitants ne se rapelaient plus guere que mon nom, synonyme
de probité et d'honnenir.

Nennmoins, Ephrain Mouton, comme nous l'avons dit, était
on croyait étre sur la trace qu'il cherchait.

Les fréqiieitec visites de son père à Saint-Servan, lintérêt qu'il
prenait à'tàut ce qui concernait le passé et le pré¥ent de la proté-
66e de madqme de Moidrey, Emma Kéradeuc, tat commençait
à lui par'lire'clair..La date dotnee rr l'gent de Batavia comme
étant celle où le navire avait quittA e port, correspondait parfaite-
rient-en teant compte de l'intervalle exigé pour le voyage,-
avec cellea du grand ourazan-qui avait jets la jeune fille et J'in-
dienne sur-le rivnge hosjuitalier de Sàinit-Servan.

Seraitil possible qui'Emma Delagrave et l'enfant du naufrage
fus-erît la méme perdsonne ?

En idmentant qu'il en-fut ainsi, Ephraïm n'uavriit pas grand'
peui à deviner quelle dlevau être lia nature dit document qui, au
dire île soir père, devait mettre la fille du jeune frere a'la place'
occuipéepar celle de l'alnéi c'est-à-dire du fils illégitime d'hiaac
De la grave.

Ce fut le lendemain de cette. découverte, de bonne heure, qu'E-
phraim Mouton se présenta au château de Muidrey, et U.limanda
a ?<er.rnu propriâtatre. -.- - -

D'elagrave, qui était à déjeuner, tressaillit quan'd-orldin:
nonça ce nom, et, en dépit de son sang-froid, pâtit visiblement~

- M. Ephraim Moutowr! dit-il, qu'est-ce qu'il peut me vouloir,
à une pareille heure?

Cette question. c'était plutôt à lui-même qu'à sa femme, qu .
l'adressait; mais; comme elle était faite à haut- voix, l'Italienne
y repondât: ,î r -CI v -»
-.Il y avait sur son visage, uone morte de sounre'dédalg neur:

- Vous menacer, accuser, peut-être! dit-elle. Mais levieil
avocat mort, iine peut,plus rien.- Acousations et menaces seraient
dërisoires.-

-,Cumment cela? le testament, et Delagrave.baissa la voix
en prononçant ct-s mots, le testament existe toujours.

- Mais pas da ses mans.-Crnyez-vons que celuj 1 utaa
privé de la vie l'ait fait avant de s'assurer la'possessio'du d u-
ment pour lequel il risquait tdt'?

-- C'est vri, c'et.vrai dit Delagrave,.encherchantràaê -
mettre. Maüisoù est cet hamronMce"Percara 7 'Depuis ljt-iD' ou,
-où je l'ai fait mon confident dans cettesafftaire, -il n'est pas re-
venu, nt pour me remettre le papier,' npour réclamersa recem-
pense. , I. .. r

Il viendra, répliqua 'Italienne, avec le plus grand calme
Delagrave tressaillit, Ses sourcils se contractèrent, comme aile

soupçon fût entré dans sonesprit, et son regard se fixa -ur le vi-
sagn froid et impassible de safemme.,

- Comment savez-vous cela ? demanda-t-il sèchemsent/ Co
Pescara est un de vos compatriotes. Connaissiez-vous cet homme
que vouq répondiez si positivement de aa fidélité 7

La comtesse leva ses grands yeux."où, se lisait emépris et
soutint hardiment le regard de son mari.

- Je ne réponds de la fidélité de personne, Henri Dela rae,
dit-elle. Et, malgré son empire sur elle-même, elle ne put s'era-
pécher d'hésiter, et je ne sais de ce Pescara que ce que vous' mén
avez dit vous-même. La certitîde que j'ai qu'il tiendra sa parole
a poor base ce fait qu'il en plus en votre pouvoir que vous ri'es
au sien. Il a dépassé vos instructions. .

-- Mesinstructions ! Etes-vous folle ? je. ne lui en -ai donné.
aucune.. à .. . .

Delagrave N'était levé, et avait prononcé ces paroles avec ue
excitaiion extraordinaire. -

Sa femme conminua avec le même calme imperturbable:
- Accordé. Cet homme, alors, ce Pescara, a agisous sa seui

responsabilité ?
- Entierement. .

-- Par conséquent, une fais en possession du document, sur le-
quel repose tant d'intéréts, il serait en position de vous dicter kae
conditions.

Delagrave resta silencieux.
- Tel était le cas, reprit l'italienne, nous pouvons tre sûrs

qu'il ne manquera pas de venir.reclamer und récompense pro.-
portionnée au service qu'il croira nous avoir rendu, . r

- Qî'il croira ! dit Delagrave, avec un frisson. Je auis donlc à
la merci de cet homme !

L'Italienne dressa la tête, et aut.um.onrireide in'épris.
- Si nous nous y prenons bien, dit-elle, c'est lui qui sera à

notro merci. Paetiuce 'et courage, Henri,-st..tous*pop rrons dé-
tourner l'orage, et écraser nos ennemis. .i

Delagrave regarda sa lemme avec 'admiration.j
- Vous avez le ceur bravé -dit-il, presque avç riptek 
- J'ai eu busoin de courage, répondit Pltalindee car;depuis

man enfance,,j'ai été sévèrement éprouvée. -Mals M;Mont va
s'irnpatienter. Croyez-le, Henri. et,- jout-t-elld, n pointnt la
main sur le bras do son mari, avec plus de bort6'qu'elle n'en-té-
moignait d'habitude, en cas de busoin, je'serailà !-A;conztùer.

AUX INENTEURS
GENCE GÉNÉRA LE pour Brevets d'Invention, Droits d'Au-
teur, Murues de, Commerce, Caveats, Cessions de.brevela,

etc , etc. Dessins de tout gerre. exécutés avec soin sousadopic
court délai., . --

5 La correspondance peut se fatro n français,, a
en atlermad.

Iavril 870. O'CONNOR & WALKER,
- o. 2,ise Rideàu, près du Pendust a uts.
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GAZETTE DES OAMPAGNE8

SERVICE DES PHARES
Département de la Marine et des Pêcheries

OTTAWA, 28 Ff.v. 1871.

OA. recevra à ce Département jusqu'à VENDREDI MIDI, le
25 MARS prochain, des SOUMISSIONS CACHETÉES pour
l'approvisionnefent. en entrepôt de

46,50 gallons d'Huile de Pétrole clarifiée
de meilleure qualité.

Cetfe huile devra n'être pas explosible à une chaleur de 11 5 o
Fahreaheit, devra brûler avec éclat sans fumer jusqu'a ce qu'elle
soit'toute c:Dnsumée, et nu forme pas de lumignon, ne devra ren-
fermer aucune substance délétère et rester de fluide jusqu'à 10o
Fahrenheit. Un échantillon d'une pinte devra accompagner
chaque soumission.

Lhuile devra être livrée en bonne condition, dans des barils
cerclés en fer, contenant de 35 à 42 gallons chacoin. Les douves
et fonds des barils en chéne blanc, et l'intérieur devra- être pro-
prement préparé et enduit de gomme liquide, et l'extérieur psin-
iDrê,-de manière à empêcher l'huile de pénétrer le bois et de s'é-
vaporer.

Lýs' barils devront être fournis par le soumissionnaire, et lecoût
ine7u dans le prix de l'huile.

L'huile sera avant l'acceptation, inspectée, vérifiée par une per-
eoapdnommée par ce département et sera livrée aux frais et ris-
ques du oontracteur dans la localité désignée par ce département
ot.un.agent d'icelui aux époques et lieux suivants :

15,000 gallons à Halifax, N. E., 25 mai 1871.
6.000 do St. Jean, N. B., 10juin 1871.

12.000 do Québoc, 5juillet 1871.
7.000 do Montréal, 1erjillet 1871.
2.,6W0 do Qamilon. 8 juillet 1871.
3,400 do Sarnia, 12 juillet 1871.

Oo recevra des saamuissions pour toute la quantité ou pour au-
eun des lota ci-dessus mentionnés.

Lasonmissionnaires devront désigner le prix qu'ilspaieront
pour les barils vides, livrés u Halifax, St. Jean, Québec, Montréal
et Sarnia.

VAISSEAU A VAPEUR.
Og.tecevra, aussi, comme il est dit plus haut, des soumissions
pr l'affrôtement d'un vaismeau à vapeur pour délivrer l'huile et
1eautres approviFionnements des Phare, au-dessus de Iontréal,

depuia telle p.artie du Canal Lachine, Montréal, qui sera désigné
r ce Département à Midi, le premier juillet prochain.
L.e soumissionnaires devront spécifier le nom, la grandeur. la

due de sa construction, la fc.'e et la description du vaisseau. Une
somme en gros devra être mentionnée pour l'exécution du service
et quel taux la vaisseau est offert par mois -à l'option du Dépar-
terment.

Onfournira en a'ndressant au Département de la Marine et dec
Picheries, Ottawa, tous los détails quant à la nature de ch:mu

- des. contrats.

Lei noms et adresses des soumissionnaires devront être donnés,
aoc ceux dedeux personnes responsables qui voudront se porter
caut ions pour l'entière exécution des contrats. Ce département le

-Werapas tenu d'accepter la plus basse ni aucune des sournissions.

P. MITCH EL L,
laMai et des PcEries.

3 gpp 1871.

A VENDRE

4000 A 5000 POMM E-RS
(De 5 à 7 pieds de hauteur.

E Soussign; agent pour un pépiniériste du Ha~t-Canada
recevra des demandes pour les pommiers des', espèces I.,

plus recommandables d'ici au ler d'avril, livrable à St .Roch de,
Aulnaies, au Dépôt du Grand-Tronc, du 15 au 20 de mai. Prix:
Is. 3d. Payable à la livraison.

Il a de plus en pépiniere environ 300 pommiers nains (venant
de Rochester, N.-Y.) qui sont de beaux petits arbresqiprennem
peu de place et se chargent de fruits dès la Ire ou la 2de'anné-
de leur greffe. Prix : 18. 6d.

C'est une bonne occasion pour les nultivateuris siriout, dee
procurer des arbres (greffés) à aussi bon marché.

Ceux qui désireraient avoir des pruniers, poiriers, cerisiers,
etc., des arbres d'ornement, arbustes, etc., pourront anssi s'adrh.-
ser (d'ici au 1er d'avril) à

AUGUSTE DUPUIS,
St. Roch, Village des Auldaie-.

cn n o rc o =cL T

59-~. ,~ 'a..cx~.2* a. H

c.............. ............
'2 : *- -12 g.b:

- > --- -- ' ~ S -
-a~ pea.O

------------ r ~ ~ ¶-

ggc> ,>oo'~o2'>

VOINE DE NORVÉGE à vendra à Sie. Anne de la Pocs.
tière, à Pimprimýerie de la Gazette de Campagnes ; à,bi.
Port-Joli, chez M. Ootave Dubé, cultivateur. Ceux qui l

sirent se procurer de cette avoine.pour sonence, devront.proftar
d i bon marché. Elle se vend 34. 9d. par minot de 34 livre5. Au
printemps prochain, elle se vendra le double du prix actuel.

1M MORGAN^E SI QUE, ETC.,

Vient de recevoir et offre un veute les Morceaux de Mîuique
intitulés

La toilette de Constance, par Mle. M. Lindsay,-:Quand je In
voiM,-Ode du Premier jour de Ma.-Rosette,--Conseitd'Ai-
mtr,-Le Plaisir d'Aimer, par J. P Weckerlin.

J'AIME ! ! JE SUIS AIMÉ
Romance par Alexandro Richardt, autour dn la jolie rr>manee

O belle étoile ! O cbère amie P .

- Aussi -
Venant d'être reçu ln grand et splendide amsoti ment de Cordef

à Violon.

APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMANDES
EUX jeunea gens désirant apprendre la tyPogra 'bi. ttroure-

raient immbdiatement de lomploiTPinprimd"dilZ se
zor e des Campagnu, en s'adressant à PEditeur-Propriitaire,
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